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et le reste un pur mensonge. Mais il fallait bien essnyer de décréditer le

Père Boonc. Supéricur du collége de Bruxelles et en mémc temps mission-

naire fameux cn Belgique, il est à ce double titre souverainement détestê des

liléraux et des aenîs de la Société Biblique.

En lisant le Cons/lutionne/, les rédacteurs dui Journal des Débals se sont

piqué-s d'émulatin. Ils ont trouvé spirituel de supposer, dans le No. du 25

mars. qI la reine des 3eige.s avait pleuré en pleine église, à Poccasion de ce

que le Père Barbieux disait dut ihlètre. Leur article sur ce prédicateur Cst

d'une insigne fiusseté. On voit que les méhans exploitent tout en ce mo-

mnit. idèles en cela ai précepte de leur maitre " Calomniez. calomniez, il

en rese toujours, quelque ciose.'

Hu>..A n.-Une députation des ministres protestans d'Amsterdam a fait

une démarche auprès du roi des Pays-Bas, pour le prier de ne pas doiner

sui:te à sa risoluutioii relative au concordat de J î27, resolution dont le résultat

serait de procurer au -iholicisme plus d'influence que les protestuans ne vou-

tiraient lui cn voir accorder. S. \T. a fit sentir Z la députation combien il

était inconveniart de la part de riiinistres de la religion de faire une semblable
démnarch e.

Cim:.-On lit dans une lettre de \1. Simian, missionnaire apcstolique

en Chne:
"I Un mendiant idoliâtre s'était adressé à quelques chrétienîs pour en obtenir

des seours. Ceux-ci, tout en lui accordiant Vaniiuine quil sollicitîit, lui r-ar-
lèrent du 1)eu qui a bienl voulu se faire pauvre. et de la religioin qui a de si
touchlantes prédiections pour les nialheureux. Cette doctrine lui parut lielle

et consolunte, ain le mieux la cominaitre, il deximanda quelques-uns des livres
qui exposent ct prouvent notre (Oi, les emporta chez Itui et se mit à les étudier
avec ardeur. Dieîi l'assistait de sa ernee. Une fois instruit des vérités di

sal'u. il les prücha à sa famille, qui se convertit tout entière. Alors un mis-

rinnnire fut appelé pour les baptiser, grâce qu'il leur conféra, après sIétrc

asurum e leurs excellentes et les avoir in sur nos dogmes

qu'ils avaient appris deix-mémcs. Ce n'est pas totut ; après le départ diu
prêtre, nos tfervenîs néophytes empressrent île communiquer à leurs voisins

la vérité qu'ils étaienit heureux de connaitre, et déjà plusieurs convers:onis
sont duces à l-uirs pieux efforts.

-Oa verra .vec autant 'élilic-tion que d'étonnement, par le tableau sui-
vant de Vadiimuîstration îles sacremuens durant l'ainée IS3S, que les mission-

naires du Tong-King oceidental aient procuré les secours de la religion à tant


